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Saint-Jean d'Illac : dix jours après l’incendie, le combat continue

Depuis le 29 juillet, les bénévoles de la DFCI assurent la surveillance quotidienne du massif afin d’éteindre les retours de feu. Un travail de longue haleine.


Sous la direction d’Armand Loubiat (à gauche), 50 à 60 personnes se relaient pour combattre les retours de feu. 572 hectares de forêt ont brûlé le mois dernier à Saint-Jean-d’Illac.© PHOTO O. S.-F.

Depuis un mois, Armand Loubiat n'a guère le temps de souffler. Ce retraité d'EADS préside l'association communale de Défense de la forêt contre les incendies (DFCI) de Saint-Jean-d'Illac.

Depuis le 11 juillet, où un premier feu s'était déclaré dans le secteur de Berganton, il n'a pas eu un jour de repos : « Je suis sur le pont depuis un mois, souffle-t-il. Chaque jour, il faut surveiller, vérifier, organiser, passer des coups de fil. Je souhaite vraiment qu'il pleuve… » Le ciel l'a-t-il exaucé ce week-end ?

Un élan de solidarité

Une semaine après la fin officielle du gigantesque incendie qui a ravagé 572 hectares de forêt durant six jours, du 24 au 29 juillet, une équipe de « 50 à 60 personnes » est mobilisée « sept jours sur sept, de 8 heures à 20 heures » pour assurer la surveillance des massifs calcinés et éviter les reprises de feu.

« Nous ne sommes pas des sapeurs-pompiers, nous n'intervenons pas dans la lutte contre les incendies, précise le président de la DFCI illacaise. Notre rôle est de conseiller les pompiers car nous connaissons le terrain. Ensuite, quand le feu est éteint, nous organisons ce que l'on appelle le “tour de feu''.»

Compte tenu de l'ampleur exceptionnelle du sinistre et des dégâts qu'il a occasionné, la DFCI de la commune reçoit pour l'occasion le renfort « d'une quinzaine » d'autres DFCI : « nous avons des équipes venues de Saint-Médard, Saint-Aubin, Le Pian, Biganos, etc, reprend Armand Loubiat. C'est la première fois que je vois un tel élan de solidarité en Gironde. C'est très réconfortant sur le plan moral. »

La chasse aux fumerons

En ce mercredi matin chaud et ensoleillé, deux bénévoles de la DFCI de Saint-Médard arpentent la forêt. Au bord de la route communale du Blayais, qui relie le centre de Saint-Jean-d'Illac à la route d'Arcachon, le paysage de désolation est saisissant. Le sol et les troncs calcinés, l'odeur de brûlé qui flotte encore dans l'air donnent une idée de la violence de l'épisode.

Grâce à leur camion d'intervention, les hommes accèdent aux terrains les plus difficiles. Objectif : dénicher et circonscrire les fumerons. « Après le feu, il reste de nombreux endroits où cela se consume encore sous terre dans des sols secs, sablonneux et aérés, explique le responsable illacais. Le feu se propage à travers les troncs et la tourbe à des racines souterraines. Il ressort à des endroits parfois inattendus où il reste de la végétation. Ces reprises de feu peuvent durer deux ou trois semaines, voire plus en l'absence de pluie… »

Chaque fois qu'ils observent la moindre fumée au cours de leur surveillance quotidienne, les équipes arrosent copieusement la zone. Un travail de longue haleine.

« Prévention et éducation »

Ce travail de l'ombre, souvent méconnu du grand public, ne constitue qu'une partie de l'activité des quelque 451 associations communales de DFCI en Aquitaine, dont 144 girondines.

Les membres de ces structures sont tous des bénévoles volontaires, essentiellement des propriétaires forestiers et des sylviculteurs. Ce sont également eux qui en assurent le financement. « Nous avons trois activités, reprend Armand Loubiat. Nous aménageons le territoire, nous assurons une mission d'information et de surveillance, et nous faisons de l'innovation, notamment en établissant des cartes de certains secteurs. »

Chez les sylviculteurs, les déclarations du préfet Pierre Dartout, qui avait noté un mauvais entretien des parcelles, ce qui aurait favorisé l'embrasement, ont été modérément appréciées… « Nous avons une sylviculture dynamique et les parcelles sont entretenues, répond Pierre Macé, le directeur de la DFCI en Aquitaine et en Gironde. Suites aux tempêtes de 1999 et 2009, nous avons des peuplements jeunes et vulnérables qui constituent des masses de combustibles. Le risque est structurel en raison de ce renouvellement. Mais pour la forêt, le risque majeur est exogène. 86 % des départs de feux sont liés à l'homme… Il y a tout un travail à faire en terme de prévention et d'éducation. » Un impératif pour assurer la protection et la pérennité du premier massif forestier d'Europe.
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